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EDITO

Ce guide technique s’adresse à tous les viticulteurs biologiques ou nouveaux convertis, et plus largement à toute 
personne qui s’intéresse à la gestion des maladies et ravageurs en production biologique. Intégrer dans un 
programme de traitements des solutions issues de références en viticulture biologique, permettrait de diminuer 
les IFT (indice de fréquence des traitements) et plus largement contribuerait à la réduction des intrants. 
Vous trouverez au fil des pages des fiches thématiques sur les principales maladies et ravageurs rencontrés dans 
le vignoble bourguignon, avec des informations sur la reconnaissance, les principaux moyens de lutte, …  enrichis 
de témoignages de viticulteurs. Les informations sont issues également d’une collecte de pratiques de viticulteurs 
bio bourguignons. Aussi depuis 2008, le SEDARB puis BIO BOURGOGNE met en place des plate-formes d’essais 
(mildiou, oïdium, flavescence dorée) qui nous permettent de constituer des références techniques notamment sur 
la réduction des doses de cuivre et de soufre. 
En viticulture biologique, la protection contre les maladies et les ravageurs repose en grande partie sur la prévention. 
Cependant, du fait que la vigne est une culture pérenne, ce principe est plus difficile à respecter et n’est pas toujours 
suffisant, contrairement au système agricole de cultures annuelles pour lesquelles les rotations de cultures longues 
et diversifiées permettent très souvent d’éviter le recours aux traitements phytosanitaires.
Cultiver en bio c’est retrouver un équilibre agronomique en se basant sur les éléments naturels de son domaine 
pour produire durablement de manière rentable.

Dans un système viticole, on cherchera à mettre en place les mesures préventives suivantes : 
•	 Éviter une vigueur excessive de la vigne  : fertilisation organique modérée en fonction des besoins de la 

parcelle, enherbement, ... Ce principe limitera certaines attaques de champignons pathogènes, en particulier 
le botrytis (pourriture grise).

•	 Réaliser des travaux en vert soigneux : ébourgeonnage, épamprage, palissage, éventuellement effeuillage. 
Le but est que le feuillage ne soit pas tassé et que la zone des grappes soit bien aérée  ; on évite ainsi un 
environnement humide et ombragé favorable aux champignons et à la ponte de certains insectes. De plus, 
les rameaux traînant au sol sont des relais idéaux pour les contaminations primaires de mildiou  : un bon 
épamprage permet de limiter ce phénomène.

•	 Favoriser les prédateurs naturels des parasites  : en n’utilisant pas de produits chimiques de synthèse, en 
évitant les insecticides à spectre large, en conservant les haies et les bandes d’herbes qui constituent des 
réservoirs de populations et enfin en mettant en place un enherbement temporaire voire permanent dans 
certains cas.

Vous trouverez des informations sur les principaux produits phytopharmaceutiques référencés en AB dans 
le vignoble de Bourgogne. L’ensemble des spécialités (listes non exhaustives) répertoriées ci-après sont 
utilisables en AB en application du règlement CE n°834/2007. Vous êtes tenus de vérifier la conformité d’un 
produit au règlement CE n°834/2007 avant toute utilisation. Pour toute validation des produits utilisables 
en AB, consultez un organisme certificateur. L’ensemble des caractéristiques techniques des produits cités 
proviennent de la base e-phy, du mémo bio de Bourgogne, et des firmes.

Les clés de la réussite pour la protection du vignoble en AB :
OBSERVER et ANTICIPER

En fonction de l’efficacité des mesures préventives mises en place sur ses parcelles, de ses propres observations et des 
prévisions des organismes locaux, le vigneron décidera d’intervenir ou non avec un traitement phypharmaceutique 
et décidera du moment, du type de produit et de la dose qu’il jugera appropriés. Avoir une approche globale, c’est 
aussi raisonner et ne pas penser : «J’ai un problème, la solution est un produit», mais plutôt : «j’ai un problème, 
comment faire pour ne plus y être confronté». 
Tous les produits chimiques de synthèse sont interdits pour la lutte phytopharmaceutique.

Rappel réglementaire :
Liste exhaustive des Produits autorisés : Annexe 2 CE 889/2008 téléchargeable sur le site www.agencebio.org
et / ou sur le site de l’INAO : www.inao.gouv.fr
et / ou sur le site e-phy : https://ephy.anses.fr/
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Ce guide technique vous propose 6 fiches pour vous aider à lutter contre 
les maladies et les ravageurs en viticulture biologique

•	 Fiche n°1 : Le mildiou
•	 Fiche n°2 : L’oïdium
•	 Fiche n°3 : Le black rot
•	 Fiche n°4 : La pourriture grise
•	 Fiche n°5 : Les vers de la grappe
•	 Fiche n°6 : La flavescence dorée
•	 Pour aller plus loin…

Le Bulletin de Santé du Végétal :
une action phare du plan ECOPHYTO I vers la réduction des intrants 

BIO BOURGOGNE participe et contribue depuis 2010 au réseau de surveillance biologique du 
territoire en viticulture. Durant toute la période végétative, un réseau d’une vingtaine de parcelles 
dans les départements de l’Yonne,  Côte d’Or et  Saône et Loire sont observées toutes les semaines.

Le recueil des données de surveillance contribue à connaître de manière fiable la situation phytosanitaire du territoire.
Les Bulletins de Santé du Végétal (BSV) permettent d’évaluer le risque lié à la présence de bioagresseurs et de raisonner les 
itinéraires techniques de protection des végétaux dans le but de réduire l’utilisation des produits phytopharmaceutiques.
L’objectif du Bulletin de Santé du Végétal est de présenter :
-- un état sanitaire des cultures  : stades de développement, observations des ravageurs et maladies, présence de 

symptômes ;
-- une évaluation du risque phytosanitaire, en fonction des périodes de sensibilité des cultures et des seuils de nuisibilité 

des ravageurs et maladies ;
-- des messages réglementaires.

Sous la responsabilité d’un animateur filière, la réalisation d’un Bulletin de Santé du Végétal fait appel à trois sources 
d’information :
-- des données d’observations : elles sont obtenues à partir du suivi périodique d’un réseau de parcelles fixes ou flottantes 

judicieusement positionnées sur le territoire. Ce travail implique l’ensemble des agents de terrain locaux (chambres 
d’agriculture, BIO BOURGOGNE, FREDON, coopératives, négoces), mais aussi des agriculteurs.

-- des données de modélisation : pour prévoir l’arrivée ou l’intensité d’attaques de certains bioagresseurs les Instituts 
techniques, l’INRA, les Services Régionaux de la Protection des Végétaux ont construit des modèles épidémiologiques. 
Ils sont largement utilisés dans le cadre de l’élaboration des Bulletins de Santé du Végétal.

-- des données de suivis biologiques en laboratoire.
Le BSV permet donc d’avoir un état des lieux précis de la situation au vignoble, une analyse de risque de la pression 
parasitaire afin d’adapter au mieux les interventions visant à lutter contre les bioagresseurs.
Les Bulletins de Santé du Végétal : http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/Bulletins-de-Sante-du-
Vegetal,463

BIO BOURGOGNE est agréée par le Ministère de l’Agriculture sous le n°BO10828
Activité de conseil indépendant de toute activité de vente ou d’application de produits 
phytopharmaceutiques.
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Fiche n°1 - Le mildiou
Le mildiou est une maladie fongique causée par l’oomycète Plasmopara viticola.

Comment le reconnaître ?

Elle peut s’exprimer sur tous les organes verts : 
•	 sur feuille  : face supérieure, on observe une 

décoloration « tache d’huile » (cf photo 1), alors que 
face inférieure on pourra observer les fructifications 
blanches du champignon (photo 2). En fin de saison les 
feuilles expriment le faciès « mosaïque » (photo 7)

•	 sur inflorescence : déformation en crosse avec rot gris, 
aboutit à un dessèchement total des inflorescences 
touchées et à une perte nette précoce (photos 3-4)

•	 sur jeune grappe : on observe du rot gris (fructifications 
du champignon) (photo 5)

•	 sur grappe : on observe du rot brun, déformation des 
baies qui vont sécher puis tomber (photo 6) 

•	 les vrilles et les rameaux peuvent également exprimer 
des symptômes lors de très fortes attaques.

Éléments de biologie

Le mildiou se conserve sous forme d’œufs d’hiver (oospores) 
dans les feuilles contaminées tombées au sol à l’automne. 
Lorsque les conditions deviennent favorables au printemps 
et que les oospores sont mûrs, il peut y avoir contamination 
si les températures sont supérieures à 10,5-11 °C et les 
pluies suffisantes. 
Plusieurs cycles vont pouvoir se succéder pendant la 
campagne.

Photo 1 - Tache d’huile sur 
face supérieure

Photo 2 - Fructification face 
inférieure

Photo 3 - Rot gris

Photo 4 - Dessèchement en tabac Photo 5 - Rot gris Photo 6 - Rot brun

Photo 7 - Mildiou mosaïque
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Les ions Cu2+ ont une action fongicide lorsqu’ils rentrent en 
solution dans l’eau, en inhibant la germination des spores 
de mildiou. L’action est multi-sites, et de ce fait aucune 
résistance n’a pour l’instant été décelée. Le cuivre a une 
action uniquement préventive. 
Il existe 3 formes principales de cuivre utilisées :
•	 Les sulfates (bouillie Bordelaise)  : peu phytotoxiques, 

et libération progressive des ions Cu2+
•	 les Hydroxydes (Champflo, kocide, Héliocuivre, …)  : 

plus phytotoxiques que les sulfates, mais libération 
rapide des ions Cu2+

•	 Les Oxydes cuivreux (Nordox)  : plus phytotoxiques 
que les 2 précédents, solubilisation plus difficile des 
ions Cu2+, à réserver en fin de campagne. Meilleure 
résistance au lessivage mais libération plus lente des 
ions Cu 2+.

Le cuivre, comment fonctionne-t-il ?

3 conditions doivent être réunies pour que des 
contaminations puissent se produire : 

•	 Vigne réceptive (de l’éclatement des feuilles à une 
feuille étalée)

•	 Maturité des œufs d’hiver acquise
•	 Pluie contaminatrice sous une température > 10,5 - 

11°C

A partir du moment où ces conditions sont réunies, 
la première pluie contaminatrice peut entraîner des 
contaminations primaires. Le temps d’incubation sur 
feuilles sera de 10 à 20 jours suivant la température 
moyenne/ jour. L’objectif sera d’être couvert au plus proche 
de la sortie théorique de taches, d’autant plus si une pluie 
est annoncée de manière concomitante. Il y aurait alors des 
contaminations secondaires.  

Comment raisonner sa première intervention ?
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  Il est important de connaître le risque infectieux de 
début de campagne grâce à la modélisation afin d’adapter 
sa stratégie. Un traitement fait trop tôt ne servira à rien 
et entraînera une utilisation excessive de cuivre, alors 
qu’un traitement trop tardif sera en décalage avec les 
contaminations. 
De par le mode d’action du cuivre (préventif), il est 
important d’être couvert avant la pluie pour éviter les 
contaminations.
La modélisation mildiou nous permet de qualifier un risque 
durant la campagne (faible, moyen, fort, exceptionnel, 
…). Ce dernier peut évoluer durant la campagne selon la 
pluviométrie, les températures, la présence de maladie 
au vignoble et le stade végétatif de la vigne. Par exemple, 
le risque peut être qualifié de faible mi-mai et passer au 
niveau supérieur la semaine suivante. 

•	 Eviter les flaques au sol
•	 Relevage rigoureux : pas de rameau au sol pour éviter 

l’effet « escalier à mildiou »
•	 Vigueur équilibrée des ceps
•	 Effeuillage au niveau de la zone des grappes permettant 

une meilleure pénétration de la bouillie
•	 Enherbement des rangs pour éviter les projections. 

Quelles sont les méthodes prophylactiques
qui peuvent m’aider à lutter contre le mildiou ?

Source : guide «Protection du vignoble», CA Charente

Formulation de 
cuivre

Hauteur de pluies 
pour activer
les ions Cu2+

Hauteur de pluies 
cumulées

 pour le lessivage

Hydroxyde de cuivre 5 mm 20 mm

Sulfate de cuivre 10 mm 30 mm

Oxyde cuivreux 20 mm 60 mm
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Le choix de la dose de cuivre métal à appliquer par traitement 
se raisonne en fonction de différents paramètres : 
•	 le stade phénologique 
•	 la vigueur de la parcelle
•	 la pression parasitaire 
•	 la présence de symptômes dans la parcelle
•	 la qualité de pulvérisation.
Il est conseillé de commencer les traitements avec des 
doses réduites de cuivre, pour augmenter la dose lorsque 
la vigne entre dans des stades de plus forte sensibilité (pré-
floraison-fermeture de la grappe) pour ensuite repasser 
sur des doses plus faibles lorsque la sensibilité diminue 
(exemple : de 200 g à 600 g de Cu métal/ha). 
La protection avec le cuivre nécessite d’être très réactif 
dans ses traitements et de pouvoir traiter au plus vite 
entre des épisodes pluvieux. L’enherbement des rangs de 
passages est une bonne méthode pour être plus réactif. Il 
peut être envisagé également de s’équiper d’un matériel 
de pulvérisation de type chenillard afin de passer plus 
facilement dans des conditions parfois extrêmes. 

Comment adapter ma dose de cuivre métal ?

A quel moment arrêter la protection mildiou ?

La sensibilité des grappes diminue à partir de la fermeture 
de la grappe. Il faudra donc prendre en compte différents 
éléments comme la présence/absence de la maladie au 
vignoble, les prévisions météo et la modélisation afin de 
décider l’arrêt ou non de la protection. L’objectif en fin de 
campagne est bien de protéger le feuillage pour assurer 
une bonne maturité ainsi que d’assurer un bon aoûtement.
Dans tous les cas, la protection s’arrêtera au plus tard à mi-
véraison. 

Il n’y a pas de lien entre le niveau d’attaque d’une année, et 
le niveau d’attaque de l’année suivante. Par exemple, 2012 
et 2013 ont été des années avec une présence marquée 
de mildiou sur le terrain, cependant s’en sont suivies deux 
année où le mildiou a été quasiment inexistant.  

Ma vigne a été fortement touchée cette année, dois-je 
me préparer à une forte attaque l’année prochaine ?

Lilian ROBIN - chef de culture domaine DUJAC

 Je déclenche mon premier traitement après les 
contaminations primaires et avant l’apparition des 
premières taches si une pluie est annoncée, comme 
préconisé par les organismes techniques.
En amont, je mets bien sûr en place des mesures 
prophylactiques : j’ébourgeonne de manière à avoir un bon 
étalement de végétation et au plus tard il est fini à début 
fleur. En amont, la taille et le pliage des branches sont 
importants aussi.
J’effectue également des relevages rigoureux en temps et en 
heure, et un effeuillage systématique à partir de nouaison.
Pour la protection phytosanitaire, j’utilise principalement 
du sulfate de cuivre et de l’hydroxyde entre 200 et 500 g 
de cuivre métal, plus une ou deux tisanes à chaque fois. 
Je positionne les traitements avant une pluie conséquente 
et/ou après lessivage et la fréquence est en fonction de la 
pression, du stade de la vigne et de la pluie. Cela peut varier 
de 5 à 20 jours selon le contexte. Pour le bénéfice des tisanes 
je pense que c’est positif mais je n’ai pas de certitudes. 
Concernant la campagne 2016, je suis plutôt satisfait, mais 
le scénario aurait pu être catastrophique si le mois de juillet 
avait été mauvais. A vrai dire, il n’y a pas beaucoup de 
solution pour améliorer la lutte dans des cas extrêmes.

«

»
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Le cuivre est un produit de contact, il ne protège donc que 
les parties sur lesquelles il est appliqué. 
Il faut renouveler dès que : 
•	 pluie de 15-20 mm (en une ou plusieurs fois) ayant 

lessivé le traitement. D’après les travaux de B. Molot 
(IFV) sur le lessivage du cuivre, dès les 5 premiers 
mm, on perd la moitié de notre cuivre métal.  Ce qui 
pourrait expliquer que, dans les années à très forte 
pression, lors d’un enchainement de petites pluies, les 
plus grosses contaminations ont lieu après une petite 
pluie préparatoire… La difficulté est de pouvoir rentrer 
dans les parcelles

•	 pousse importante de la végétation depuis le dernier 
passage (jeunes organes formés très sensibles).

Comme l’effet est strictement préventif, il est impératif de 
renouveler avant et au plus près des pluies. 
Attention  : en présence de taches sporulées, une forte 
rosée et / ou le travail manuel (travaux en vert) suffisent à 
propager la maladie.

Quand faut-il renouveler ?
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Rappel réglementaire concernant l’usage du cuivre

Au niveau français, les Autorisations de Mise en Marché 
(AMM) fixent notamment, pour chaque spécialité 
commerciale, les usages autorisés, la dose maximale 
d’application et si cela est précisé le nombre maximum 
d’applications. Au niveau communautaire, l’annexe II du 
règlement 889/2008 fixe les doses maximales de cuivre 
utilisables comme bactéricide ou fongicide à 30 kg/ha de 
cuivre métal sur 5 ans, avec une moyenne lissée de 6 kg/
ha/an pour les plantes pérennes. Or, le fractionnement 
des apports qui amènent à dépasser le nombre maximal 
d’applications prévu par l’AMM n’est pas autorisé sur le 
cuivre.
Concernant la comptabilisation ou non des engrais foliaires 
au même titre que les fongicides cupriques dans le calcul de 
doses de cuivre, il est rappelé que seules les doses de cuivre 
à des fins fongicides ou bactéricides sont comptabilisées 
dans les 6 kg/ha/an. Toutefois, les organismes certificateurs 
prendront en compte le mésusage des engrais foliaires 
cupriques.
Pour plus de détails, consulter :
Le guide de lecture p. 63 : www.inao.gouv.fr

Points importants à retenir

Pour contribuer à la meilleure réussite de votre 
programme anti-mildiou en lutte biologique il faut 
veiller à :
•	 assurer une parfaite prophylaxie : ébourgeonnage, 

aération du cep, relevage soigné, rognage avant 
traitement, …

•	 la date d’intervention : la pluie permet la libération 
des ions Cu2+ donc l’activation du produit. Les 
contaminations ont lieu au moment d’une pluie, il 
convient donc d’être protégé avant celle-ci

•	 la qualité de pulvérisation : le cuivre étant un produit 
de contact, tout organe de la plante non protégé 
sera susceptible d’être contaminé

•	 observer votre vignoble, au-delà du risque parasitaire, 
tenir compte de la situation géographique de vos 
parcelles (parcelles humides, combes), de comment 
la parcelle est menée (une vigueur importante rend 
la parcelle plus sensible). Introduisez des témoins 
non traités dans votre vignoble afin d’apprécier au 
mieux la pression mildiou.
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Quels sont les produits utilisables ?

Vous trouverez en annexe les tableaux présentant de 
façon non exhaustive des matières actives et spécialités 
commerciales utilisables en agriculture biologique contre 
les différentes maladies et ravageurs présentés dans ce 
guide. 
Pour le mildiou, référez-vous au tableau 1.

Le Prev-Am est un produit à base d’huile essentielle 
d’orange, homologué contre le mildiou. Il procure un effet 
asséchant sur les taches déjà présentes. Cependant, il n’a 
aucune action curative. Même s’il assèche les spores de 
mildiou, dès que les conditions redeviennent humides, le 
mildiou pourra reprendre son activité. 
Des préparations à base de plantes sont également 
couramment utilisées, ayant un rôle d’activateur des 
défenses naturelles de la vigne. Toutefois, l’utilisation de 
plantes sous forme de tisane, purin ou décoction n’ont pas 
permis à elles seules de lutter contre le mildiou. 
Aujourd’hui, le cuivre est le seul produit en bio permettant 
de lutter de manière efficace contre cette maladie. 

Existe-t-il des stratégies de lutte alternative ?
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Fiche n°2 - L’oïdium
L’oïdium est causé par un champignon, Erysiphe necator.

Comment le reconnaître ?

Il peut attaquer tous les organes verts : 
•	 sur feuille  : les symptômes sont d’abord visibles face 

inférieure au niveau des nervures sous forme de petites 
taches blanc-gris (photo 1). Des  taches brillantes 
peuvent ensuite apparaître face supérieure

•	 sur inflorescence  et sur grappes on observe une 
poussière grisâtre qui peut se développer sur les 
boutons floraux et sur jeunes baies, souvent au niveau 
du pédicelle. Les baies très touchées vont durcir et 
éclater (photos 2 et 3). 

•	 les rameaux peuvent également être touchés, des 
plages grisâtres se développent, et sur bois aoûté on 
observe des taches brunâtres. 

Éléments de biologie

L’oïdium se conserve pendant l’hiver sous forme de 
mycélium dans les bourgeons dormants, ou sous forme de 
cléistothèces sur les rameaux. 
Au printemps les cléistothèces vont former des conidies à 
l’origine des premières contaminations. Différents cycles 
contaminateurs vont pouvoir se succéder durant la saison. 
L’oïdium n’a pas besoin d’eau libre pour se développer  : 
une hygrométrie dans la végétation suffit à induire des 
contaminations. L’oïdium se développe rapidement dès 
que les températures deviennent supérieures à 12°C 
(optimum vers 25°C) et quand l’humidité relative est 
comprise entre 40 et 100%. En revanche, l’eau libre et la 
lumière intense gênent la germination des spores et le 
développement du mycélium.

Photo 1 -  Oïdium sur face 
inférieure

Photo 2 - Oïdium sur grappe Photo 3 - Oïdium sur 
grappe

Contrairement à la protection contre le mildiou, il n’est pas 
nécessaire de commencer à traiter tôt. Différents essais 
menés en Bourgogne ont montré qu’un démarrage à 7-8 
feuilles étalées montrait des résultats aussi satisfaisants 
qu’un démarrage de protection à 3-4 feuilles étalées.

Comment raisonner sa première intervention ?

L’oïdium n’a pas besoin d’eau libre, mais d’une hygrométrie 
suffisante pour se développer. Toutes les méthodes 
prophylactiques permettant de limiter l’entassement de 
végétation et favorisant la pénétration de la bouillie seront 
bénéfiques : 
•	 effeuillage précoce (nouaison) au niveau de la zone des 

grappes
•	 relevage et palissage soignés et aérés.

Quelles sont les méthodes phrophylactiques qui 
peuvent m’aider à lutter contre l’oïdium ?
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Les poudrages sont généralement utilisés de façon 
complémentaire aux soufres mouillables. Ils sont moins 
phytotoxiques et peuvent donc être appliqués même en 
cas de fortes chaleurs. L’application est plus simple qu’un 
soufre mouillable et permet une bonne pénétration au 
cœur de la végétation et des grappes du fait de la très faible 
granulométrie. Sa rémanence est de 24 à 48 h maximum.

Quel est l’intérêt du poudrage ?

Des essais réalisés en Bourgogne il y a quelques années ont 
montré qu’un soufre mouillable à mi-dose (6 kg/ha), réalisé 
dans de bonnes conditions et localisé sur grappes est aussi 
efficace qu’un poudrage. Il n’est donc pas indispensable 
d’investir dans une poudreuse si vous n’en possédez pas. 

Je ne possède pas de poudreuse,
dois-je en acheter une ?

Il existe deux produits alternatifs homologués contre 
l’oïdium :
•	 l’Armicarb, à base de bicarbonate de potassium, 
•	 le Prev Am ou Limocide, à base d’huile essentielle 

d’orange (attention, DRE de 48 h).
L’efficacité de ces produits étant assez variable en fonction 
de la pression parasitaire, ils sont préconisés en cas de 
faible présence de la maladie. 
Les firmes qui commercialisent ces produits conseillent de 
les utiliser en association avec du soufre pour une meilleure 
efficacité. 
Ces deux produits ont un effet asséchant sur le champignon. 
Attention, ils n’ont pas d’effet curatif.

Existe-t-il des méthodes de lutte alternative ?

  Je démarre la protection avec du soufre au stade 5-6 
feuilles étalées à 4 kg/ha. Nous augmentons la dose 
régulièrement pour traiter à pleine dose (8-9 kg) avant 
la fleur. Le traitement est renouvelé environ une fois par 
semaine, voire tous les 10 jours si les conditions permettent 
un allongement des cadences (2015). L’intervalle peut être 
diminué en cas   de conditions difficiles (2016) ou couplé 
avec un poudrage dans la même semaine.
Pour les parcelles sensibles, deux poudrages, après fleur, 
sont obligatoires. 
La prise de décision se fait en fonction de la météo 
principalement, de la pression sanitaire, du stade végétatif 
et la sensibilité des parcelles joue énormément.
En terme de mesures prophylactiques, l’effeuillage est 
utilisé pour permettre l’aération des raisins et une bonne 
pénétration du produit.
Nous sommes plutôt satisfaits de notre stratégie qui nous 
permet de faire des rendements convenables et stables, de 
50 à 55 hectolitres ces 3 dernières années. 
La complexité est d’arriver à réduire les doses de produits 
sans perdre en qualité et en quantité.

Jean-Baptiste CHARDIGNY 
Chef de culture domaine Joseph LEFLAIVE

«

»
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Quels sont les produits utilisables ?

Vous trouverez en annexe les tableaux présentant de 
façon non exhaustive des matières actives et spécialités 
commerciales utilisables en agriculture biologique contre les 
différentes maladies et ravageurs présentés dans ce guide. 
Pour l’oïdium, référez-vous au tableau 2.

Le soufre a une action multisite et ne présente donc pas 
de phénomènes de résistance. Il agit par vaporisation sous 
l’effet du soleil et de la chaleur. 

Quel est le mode d’action du soufre ?

Il est généralement conseillé de renouveler l’application de 
soufre tous les 8-10 jours, et lorsque la protection a été 
lessivée (20 à 25 mm de pluie). 
La protection doit être continue jusqu’au stade fermeture 
de la grappe. En fin de rémanence du traitement réalisé à 
fermeture de la grappe, un bilan doit être réalisé dans les 
parcelles afin de déterminer de la nécessité de continuer 
ou non la protection. 
•	 Si absence d’oïdium : arrêt de la protection,
•	 si présence d’oïdium, même faible  : poursuite de la 

protection jusqu’à début véraison.

Quand dois-je renouveler mon traitement
et jusqu’à quand dois-je traiter ?
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Fiche n°3 - Le black rot

Le black rot est une maladie fongique causée par un champignon, Guignardia bidwelli.

Comment le reconnaître ?

Le black rot peut s’attaquer à tous les organes herbacés. 
•	 Sur feuilles, on observe une tache claire jaunâtre qui 

va brunir, entourée d’un liseré brun foncé, sur laquelle 
vont apparaître les pycnides caractéristiques du 
champignon (petits points noirs). 

•	 sur grappes, on observe des taches déprimées 
décolorées circulaires sur les baies. Les taches vont 
ensuite s’étendre et devenir brun rouge, puis la baie va 
flétrir et se momifier en quelques jours. Sa couleur est 
caractéristique, noire et couverte de pycnides.

Éléments de biologie

Le champignon hiverne sous forme de périthèces dans les 
baies attaquées l’année précédente. Au printemps, lorsque 
la maturité des périthèces est acquise, les premières 
contaminations peuvent avoir lieu dès le stade éclatement 
du bourgeon si la température est de 9°C et qu’il y a un 
épisode pluvieux.  

Black rot sur feuille

Black rot sur grappe

Le black rot est conservé sur les baies momifiées qui restent 
sur les pieds ou tombées au sol. Pour limiter l’inoculum il 
faut penser à éliminer les bois de taille et grappes momifiées 
tombées au sol.

Quelles mesures prophylactiques puis-je
mettre en place ?

Lorsque les conditions climatiques deviennent favorables, 
les ceps peuvent être contaminés. 
Les jeunes feuilles sont très sensibles, mais leur attaque est 
généralement sans gravité. Cependant les symptômes sur 
feuilles sont des réservoirs de contamination pour les grappes. 
Les grappes sont extrêmement sensibles de nouaison à 
véraison, et en cas d’attaque, la perte peut être totale. Il 
convient d’assurer une bonne protection sur feuilles pour 
éviter tout inoculum.
A ce jour, il n’existe pas de produits homologués en bio 
spécifiquement contre le black rot, la protection est donc à 
gérer conjointement avec la protection mildiou-oïdium. Des 
essais menés par BIO BOURGOGNE (ex-SEDARB) en 2010 
ont montré une très bonne efficacité de l’association cuivre-
soufre dans les parcelles sensibles et / ou la maladie était 
présente l’année précédente : 400 g de cuivre métal /ha + 8 
à 10 kg de soufre (spécialités commerciales). 

Quelle protection puis-je mettre en place ?

  Nous avions une parcelle très sensible, dans laquelle la 
maladie était régulièrement présente. Dans cette parcelle 
nous avions des attaques très importantes, avec des pertes 
de récolte très conséquentes.
Suite aux essais et enseignements tirés dans cette parcelle, 
je gère le black rot avec l’association soufre et cuivre, 300-
400 grammes à chaque application.
Je ne mets pas en place de lutte spécifique, ni de méthodes 
prophylactiques spécifiques à la gestion du black rot. Je 
n’anticipe pas le début de protection, et je commence 
généralement mes traitements en fonction de la lutte 
contre le mildiou.

«

»
Yannick JACROT - chef de culture Domaine Chapelle
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Fiche n°4 - La pourriture grise
La pourriture grise est causée par le champignon Botrytis cinerea qui peut se manifester sur tous les organes herbacés de la 
vigne. 

Comment la reconnaître ?

Dès le printemps, si les conditions sont favorables, il est 
possible d’observer le champignon, mais uniquement sur 
feuilles. Elles présentent des plages brunâtres d’aspect 
brûlé avec parfois un feutrage grisâtre. 
Les boutons floraux peuvent également être contaminés et 
se dessécher. 
Sur grappes, des contaminations sont possibles sur jeunes 
baies (par exemple suite à perforation de vers de la grappe) 
et ce jusqu’à la maturité. Les baies prennent une teinte 
brun-gris et pourrissent en se couvrant de fructification 
grise. 
Sur jeune baie, des contaminations peuvent avoir lieu 
mais les foyers vont rester latents jusqu’à la véraison, où le 
champignon va se propager de proche en proche. 

Éléments de biologie

Le champignon passe l’hiver sous forme de sclérotes sur 
les sarments ou de mycelium ou conidie sous les écorces. 
Au printemps, la germination des conidies se fait dès 
que les températures atteignent 18°C-20°C en présence 
d’humidité relative. 

Botrytis sur baies grêlées
Botrytis sur feuille

Botrytis lié à une 
perforation de vers de 

la grappe

Une vigueur excessive favorise le développement du botrytis, 
il convient donc d’avoir des ceps équilibrés et de raisonner 
la fertilisation. Toutes les mesures permettant l’aération 
des grappes vont également être bénéfiques (effeuillage, 
ébourgeonnage, éclaircissage, palissage soigné).
Il faut également veiller à limiter les blessures sur baies, 
dues aux ravageurs ou actions mécaniques (effeuilleuse, …). 

Quelles sont les méthodes prophylactiques qui
peuvent m’aider à lutter contre la pourriture grise ?

Botrytis sur Chardonnay Botrytis sur Pinot Noir

Des traitements existent-ils en agriculture biologique ?

Différents produits sont à ce jour homologués contre la pourriture grise. Cependant, les essais menés par BIO BOURGOGNE  
(ex-SEDARB) et d’autres partenaires ont montré qu’un effeuillage précoce était autant, voire plus efficace que les produits 
homologués (en moyenne 50 % d’efficacité par rapport à un témoin non effeuillé : effeuillage précoce début nouaison).
Toutefois, vous trouverez en annexe les tableaux présentant de façon non exhaustive des matières actives et spécialités 
commerciales utilisables en agriculture biologique contre les différentes maladies et ravageurs présentés dans ce guide. 
Pour la pourriture grise, référez-vous au tableau 3.
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Fiche n°5 - Les vers de la grappe

Les vers de la grappe ou tordeuses sont le principal ravageur 
de la vigne. 
Deux espèces sont rencontrées en Bourgogne, Eudémis 
(Lobesia botrana), et Cochylis (Eupoecilia ambiguella). Ce 
ne sont pas directement les papillons qui sont à l’origine de 
dégâts, mais les chenilles. 

Éléments de biologie

Les papillons passent l’hiver à l’état de chrysalide. Au 
printemps ils vont émerger, généralement entre les stades 
pointe verte et éclatement du bourgeon. En fonction des 
conditions climatiques, les premières pontes vont avoir lieu 
entre 3 et 20 jours après l’émergence. 
En Bourgogne, Cochylis et Eudémis font deux générations 
par an, voire trois, notamment si les conditions 
météorologiques sont favorables à leur développement. 
La deuxième génération peut être à l’origine de dégâts 
conséquents si le vol est important. 

Perforation

Chenille de cochylis et
glomérules

Papillon d’Eudémis

Ponte stade tête noire

Ponte sur boutons floraux

Quels sont les dégâts causés par ces ravageurs ?

Les œufs peuvent s’observer au niveau des pédicelles 
des boutons floraux. En émergeant, les chenilles vont 
consommer et développer des toiles au sein des boutons 
floraux, les « glomérules ». Les dégâts ne sont généralement 
pas très importants et permettent un léger éclaircissage 
naturel.

Première génération

Deuxième génération

Les papillons de la deuxième génération apparaissent 
généralement au stade fin floraison-nouaison. Le dépôt 
de ponte s’effectue sur jeunes baies. Lorsque les œufs 
éclosent, les chenilles vont pénétrer dans les baies, ce qui 
constitue une voie d’entrée pour le botrytis. 

Ponte fraîche
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Comment déterminer si je dois effectuer
un traitement ?
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Quelles spécialités peuvent être utilisées contre
les vers de la grappe ?

Il existe 2 matières actives homologuées en agriculture biologique avec plusieurs spécialités commerciales présentées en 
annexe (se référer au tableau 4).
Ces produits ont une efficacité lors de l’éclosion des œufs, ils doivent donc être appliqués à un stade très précis : le stade 
« tête noire » déterminable par observation des pontes au vignoble. 
Si un traitement s’avère nécessaire, référez-vous à votre technicien et aux différents bulletins techniques auxquels vous avez 
accès afin de positionner votre traitement de façon optimale. 

Généralement, aucun traitement n’est préconisé en 
première génération. Cependant, si la parcelle présente un 
historique « vers de la grappe » fort avec un faible potentiel 
de récolte, contactez votre technicien pour envisager un 
traitement au cas par cas. 
Il est important d’avoir une vision du niveau d’infestation 
de ses parcelles  : l’observation doit se faire sur 100 
inflorescences (5 inflorescences par cep, sur 20 ceps).

Première génération

Deuxième génération

Si moins de 10 glomérules pour 100 inflorescences sont 
observées en G1, le risque est faible, il n’est pas nécessaire 
de traiter.
Si plus de 10 glomérules pour 100 inflorescences sont 
observées en G1, ou si les parcelles sont sensibles au 
botrytis ou présentent un historique «vers de la grappe», 
un traitement peut être envisagé.

Quelles méthodes de lutte alternative
puis-je mettre en place ?

La confusion sexuelle est une méthode de lutte efficace 
contre les tordeuses de la grappe. Elle consiste en la 
pose de diffuseurs de phéromones qui vont perturber 
l’accouplement des papillons, il y aura donc moins de 
pontes donc moins de dégâts. 
Les phéromones sont sans danger pour la faune auxiliaire 
et permettent de réduire de façon drastique les traitements 
insecticides. Par contre, du fait de son mode d’action elle 
nécessite une grande surface de couverture (5 ha minimum 
d’un seul tenant), et doit donc passer par une lutte 
collective. 
En fonction des espèces présentes, il existe différents types 
de Rak (diffuseurs). Les diffuseurs doivent être posés au 
début des vols et sont actifs durant toute la saison. 

Diffuseur de phéromones
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Fiche n°6 - La flavescence dorée
La flavescence dorée est une maladie causée par un phytoplasme, transmis par un insecte vecteur, la cicadelle Scaphoideus 
titanus. 
C’est une maladie de quarantaine qui fait partie des jaunisses de la vigne et dont la lutte est règlementée au niveau national 
et européen. 

Comment la reconnaître ?

La maladie s’exprime à différents niveaux à partir de la 
véraison. Parfois, seuls quelques rameaux expriment des 
symptômes.
•	 Non aoûtement ou aoûtement partiel des bois 

entraînant un port retombant,
•	 décoloration totale ou sectorielle des feuilles (dont 

les nervures), en jaune sur cépage blanc et rouge sur 
cépage rouge,

•	 enroulement des feuilles en triangle, plus ou moins 
marqué,

•	 flétrissement des baies.

Éléments de biologie

La cicadelle passe l’hiver dans les écorces des ceps à l’état 
d’œuf. L’émergence se fait au mois de mai et 5 stades 
larvaires vont se succéder jusqu’au stade adulte. Seul 
l’adulte est ailé, et il n’y a qu’une seule génération par an. 

Larve L1

Reconnaître la cicadelle

La larve évolue de la couleur blanche au jaune beige en 
fonction de son stade larvaire. Elle est reconnaissable 
grâce a ses 2 points noirs à l’extrémité de l’abdomen, et se 
déplace en sautant.

Larve L4 Larve L5

Scaphoidus Titanus adulte

Symptômes de flavescence dorée
sur Chardonnay

Légère brûlure liée à un traitement 
Pyrevert
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A ce jour il n’existe qu’un seul produit homologué en bio. Le traitement va agir sur le vecteur, la cicadelle, et non directement 
contre la Flavescence. Il est donc à utiliser de façon raisonnée et uniquement lorsque vos parcelles se trouvent en zones de 
traitement obligatoire. C’est un produit qui agit par contact, d’où l’importance d’avoir un relevage soigné lors du traitement 
(les cicadelles se trouvent sous les feuilles de la base des ceps). La qualité de pulvérisation est donc primordiale pour l’efficacité 
du traitement. 

Se référer au tableau 5 en annexe pour les produits de traitement utilisable contre la cicadelle. 

Comment traiter mes vignes en bio contre 
la flavescence dorée ?
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La contamination peut se faire de deux manières :
•	 soit par vection par la cicadelle après s’être nourrie sur 

un plant contaminé,
•	 soit par le matériel végétal, greffon ou porte-greffe issu 

d’un pied contaminé. 

Comment mon vignoble peut-il être contaminé ?

Les mesures prophylactiques pour limiter la propagation 
de la Flavescence dorée sont : 
•	 La plantation de plants traités à l’eau chaude
•	 Le brûlage des bois de taille et des ceps arrachés
•	 Ne pas laisser des vignes à l’abandon
Attention, ces mesures sont complémentaires aux 
obligations règlementaires, elles ne peuvent donc pas s’y 
substituer. 

Existe-t-il des méthodes de lutte prophylactique ?

Aucune stratégie alternative n’a été identifiée à ce jour. 
En 2013, BIO BOURGOGNE (ex-SEDARB) a mis en place 
des essais afin de trouver des produits alternatif à la lutte 
chimique. Des argiles, de l’Huile de Neem, des infra doses 
de sucres ont été testés, mais pour l’instant, aucun produit 
n’a démontré une efficacité suffisante pour lutter contre le 
vecteur. 

Existe-t-il des méthodes de lutte alternative ? Pour aller plus loin

Un site internet dédié à la flavescence dorée a été créé 
avec le soutien financier du BIVB :
www.stop-flavescence-bourgogne.fr

 Obligations règlementaires

La flavescence dorée étant une maladie de quarantaine, sa lutte est règlementée. Chaque viticulteur a 
l’obligation de participer à la lutte contre la flavescence dorée, par la prospection annuelle et la surveillance 
de son vignoble, ainsi que par l’arrachage des pieds suspects et le signalement aux organismes de l’Etat 
comme la FREDON ou le SRAL (arrachage à faire avant le 31 mars de l’année suivante).  
En fonction de l’analyse de risque et de la présence de la maladie dans le vignoble, un ou plusieurs traitements 
peuvent être imposés par arrêté préfectoral. Ces informations réglementaires sont communiquées aux 
viticulteurs notamment par le Bulletin de Santé du Végétal. 



Pour aller plus loin, BIO BOURGOGNE vous accompagne pour : 

•	 Rencontrer des vignerons bio de la région 
•	 Participer à des formations et des journées techniques bio (traction équine, biodynamie, ...)
•	 Choisir son organisme certificateur
•	 Rejoindre le réseau bio de Bourgogne

Documentation
•	 L’Echo des Vignes bios : bulletin technique bio hebdomadaire, d’avril à septembre. 
•	 Site Internet de la bio en Bourgogne : www.biobourgogne.fr 
•	 Notre page Facebook BIO BOURGOGNE viticulture : vous y trouverez des démos, des photos, des 

techniques innovantes, des témoignages de vignerons 
•	 Les bulletins de Santé du Végétal : http://draaf.bourgogne-franche-comte.agriculture.gouv.fr/

Bulletins-de-Sante-du-Vegetal,463
•	 La plateforme EcophytoPIC -  Viticulture qui recense et mutualise notamment les données de 

références concernant les mesures préventives, les moyens de protection des cultures, les outils 
de surveillance et d’aide à la décision, les formations et les innovations en cours dans le domaine. 
(http://viticulture.ecophytopic.fr/viticulture)
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Réseau de fermes DEPHY
BIOBOURGOGNE a intégré le réseau DEPHY en 2016, avec un groupe constitué de viticulteurs en bio et en 
conversion de la côte Chalonnaise. Vous trouverez ci-dessous les 5 groupes existants en Bourgogne-Franche-
Comté :

•	 BIO BOURGOGNE
Agnès Boisson - agnes.boisson@biobourgogne.org - Côte d’Or
Projet collectif : Durabilité des systèmes viticoles et conditions de travail

•	 Interbio 
Anne-Claire Bordreuil - anneclaire.bordreuil@agribiofranchecomte.fr - Jura
Projet collectif : compostage, régénération de la vigne

•	 Chambre d’Agriculture de Côte d’Or
Florence Lechifflart - florence.lechifflart@cote-dor.chambagri.fr - Côte d’Or
Projet collectif : préservation des sols

•	 Chambre d’Agriculture de l’Yonne
Lise-Marie Lalès - lm.lales@yonne.chambagri.fr - Yonne
Projet collectif : augmenter la fertilité des sols pour diminuer les phytos

•	 Chambre d’Agriculture de Saône et Loire
Audrey Dupuits - adupuits@sl.chambagri.fr - Saône et Loire
Projet collectif : quelles stratégies d’entretien du sol pour combiner rendement, qualité agro-
environnementale, humaine et économique.
Action pilotée par le ministère chargé de l’agriculture et le ministère chargé 
de l’écologie, avec l’appui financier de l’Office national de l’eau et des milieux 
aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses 
attribués au financement du plan Ecophyto.



Crédit photos : Eric Andriot-Régnier, 
Agrobiopérigord & BIO BOURGOGNE

 Vos conseillers en viticulture biologique

Agnès BOISSON
Tél. : 06 77 38 26 74
agnes.boisson@biobourgogne.org 

Maxime HARAN
Tél. : 06 78 54 48 48
maxime.haran@biobourgogne.org

Côte d’Or Nièvre et Yonne

Diane GUILHEM
Tél. : 06 71 63 29 73
diane.guilhem@biobourgogne.org 

Saône et Loire

Agnès BOISSON
Tél. : 06 77 38 26 74
agnes.boisson@biobourgogne.org 

www.biobourgogne.fr
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